
GAZETTE DES CAMPAGNÉS

les erables pourraient être entaillés pour l'écoulement ci
otir eau.

Mdais les érables plantées en verger, en attendant le temp
ils pourraient être entaillées, c'est-j-dire, le tempm où i

diiaient atteint la grosseur d'au moins:quinze pouces de dia
Ireîru, pourraient former de charmants bosquets. Ce serai
r¡onurs une grande jouissance, et il me semble que la propo

on de notre philosophe mérite bien .un essai pour cette fin
oII moin.

I)'aileurR, lnrsqu'on a en vue de se donner le luxe d'un bos
eli d'érables, il est préférable de le faire d'érables rouges

.ex de cetteIespèce croissant généralement dans les lieux
fluies, sont bien plus précoces et leur feuillage est bien

iis beau, mais leur eau est moins saccharine. Voici ce qu'en
I le savant Naturali-te Michaux.:

l,,érable rouge ést très-multi lié dans les Etats du centre
du sud de l'Amérique du Nord. Il croit dans les lieux hu-

mis et momentanément submergé. Dans de pareilles situa-
loris, il peut s'élever à pluá de 25 mètres de haut.
. L'érable est le premier arbre qui annonce le retour du

prifleipis par l'épanouissement de ses fleurs, qui a lieu du 10
u 15 avril ; ses fleurs sont d'un beau rouge foncé et parais

,.Ili[ quinze jours avant les feuilles ; aux fleurs succèdent d(es
ptoes qui ont la même couleur et dont la maturité a lieu vers

prrnier de mai.
L'érable ofIre de l'intérêt, lorsqu'il est arrivé à trente pieds

, auteur. Il est employé dans les arts. Comparé avec l'é-
a blanc, il a beaucoup plus de force. Le grain en est plus

trn [ plus serré. Il se tourne facilement et est susceptible de
rndiIre un beau poli, ce qui Iui donne une apparence soyeuse
comm11e lustrée.

Avant que l'acajou fût devenu à la mode, les plus beaux
mieWiles en Amérique étaient faits du bois de l'érable rouge,

i t aissi éclutant et aussi riche que celui du plus bel aca-
;. Les Fraiiais-Canadieis fabriouèrent du sucre avec la

î le cet érable, mais il en faut le double de celle qu'on
um l'érable à sucre.

L'érable rouge prend de grandes proportions dfans les ma-
r., lotit le terrain est très-fertile. L'érable à sucre, au con-
axe, vient dans les terrains élevés. Il posséde à un plus haut

to olites les propriétés de l'érable rouge et mérite a tois
ah la préférence.
L'érable rouge se reproduit naturellement par semis, ses

s graines aillés, mais pesantes, tombent près du pied et
ut avec facilité. Oi ne saurait donc trop recommander la

rire de Perable à sucre et de l'érable rouge. La beauté de
ifpor, leur écorce lisse et blanchatre, l'élégance et la gran-

or le leurs feuilles doivent leur faire donner une bonne
:dans les jardins paysagistes. "

('tmmne nou l'avons dejà fait observer, les arbres à bois dur
rieln difficilement racine, croissent lentement et deman-
'ru constamment lin soin qu'on ne saurait leur donner sur

grande échelle au degré où ils en ont bescrin. Ce soin con-
en tuteurs, ena arrosages, quelquefois en sarclages au

wJ, et en clutures solides et faites à l'épreuve des animaux
mîesiques.
Qiieluiielois, les herbes croissent avec abonlance au pied
r tbres plantés, et, outre qu'elles y occasionneit trop d'hu-

'r . ië el de fraicheur, elles empêchent les rayons du soleil
aiir r influence sur leurs racines le manière à les dis-
r i absorber plus facilement les substances nultrîti ves de'
rre. C'est alors que, pour leur procurer le bénéfice de cette

iline salubre et vivifiante, il faut sarcler au pied les arbres
ute, et quelquefois les autres, bien que plus forts et plus

r t .ls.

ri lieu d'arbres plantés pour servir d'abri aux animaux-do-
il'nges, on pourrait leur en donner u au moyen de remises

Ps en plein champ, couvertes simplement en planches
Lr et ouvertes de tout eûté, et, s'il y en avait deux et
c'rJue rois par parc, ce serait mieux, surtout en les érigeant

urîtde distance l'une de Pautre. Il faudrait consacrer pour
titi, un espace plus ou moins grand et en proportion du

i r bre d'animaux à abriter, et ils seraient salns doute heureux
ipiofiter. En outre, ces remisuîs lors des pluies froides et

e abondantes, en automne surtout, mettraient les animaux à
même de s'y abriter pendant un certain terrips. 'Ou'ertsa de

s tout côté, les animajux pourraient y entrer et en sortir sans
o gêne, et sans risque, les plus faibles, d'être foulés et battus
. par les forts. Ceux-ci ne pourraient donner que la chasse aux
t autres qui seraient touj ours à même de sortir par quelquecôté.
- Un moyen sûr, mais plus long, de faire uue forêt artifici-
a elle, un terrain arbreux, 'serait de se mer sur' le terrain que

l'on veut consacrer pour cette fin, la g'lainedes arbres fores-
- tiers.
. [a'graine' de l'érable et celle du hétre, du m'erisier'du

plane ou platane (<' la plaine" ) du frêne, de l'orme, dï til-
'eul ou bois blanc sont flaciles à ramasser à leurs pieds avant
d'êtreemportées par le vent;.Le .enfant soit oipeuvent étre
généralemenît très habiles à ce;a-erison.coryena6le, c'est-
à-dire, bientôt après leur chûte. Ces graines doivent être se-

- mecs de s'uite à l'instar de ce qui se fait'natiirellément d'ns
.la forêt sauvage. (1)

Le fait est que la pratique de ces deux moyens 'buris,
c'est-à-dire la transplantion des jeunes arbres et la semence
de la graine des vieux, serait une garantie de succès rapides
et très-avantagetnx pour le propriétaire qui serait assez indus-
trieux et patient pour y avoir reéours avec soin et constance
ses soins sont d'une pratique facile.

Dans lespace de quelques :jóu'rs,'rcluî qVauri't recours à
cette première pratique, pourrait arracher et planter simulta-
nément, avec, un peu d'aide, autant de centaines le jeunes
arbres au milieu desquels il pourrait faire pendant l'été, une
semence de graines îles vieux arbres aussi abondatrue et régla-
hère que possible. Il n'est pas necessaire de couvrir de terre
ces graines dont on peut faire une semence chaque année pen-
dant plusieurs jours de suite, s'il y a lieu, mais enles semant
par fosses ou parsillons, il serait utile.de les couvrir d'environ
u.n pouce de terre végétale. L'/Lunus des terrains boisés, four-
nirait et des graines et la terre végétale dont ilserait; bsoim.

C'est ainsi que, dans l'espace de quelques années, los pro
prietaires dont les terres sont degarnies de bois, pourraient
chacun se faire une petite forêt artincielle qui serait d'abord
un ornement, un embellissement fort 'agréable, une johissance
dléliciesse pendant la belle saison de l'eté ; puis, dans la suite,
un établissent profitable dont les oiseaux du ciel seraient les
premiers à tirer bon parti. Heureux_ et empressés de le faire,
ils y construiraient volontiers leurs nids, 'et y élèveraient leur.
charmantes petites familles. Ils les nourriraient infailliblement
le la vermime avide des graines de céréales semées dans les
champs voisins. La chasse et la consornmation qu'ils en te-
raient, seraient déjà, pour les propriétaires, un bienfait consi-
dérable.--J. B. M.-(A continuer).

NOTE. (1) Le terrrain semé doit être inaccessible aux ani-
maix domestiqgnes, parce qu'ils le fouleraient trop et détrti-
raient ainsi les arbustes que, d'ailleurs, ils mangeraient avec
avidité.

RECETTE
Proocdé chinois pour la propagatiom des arbres

Les Chinois, an lieu ie propager les arbres à fruits par se-
mense ou à l'aide de la greffe, comme nouas le pratiquons en
Canada , ont adopté la manière suivante, que le dlocteir James-
Howisem a fait. connaitre en Angleterre

Quand ils ont le sujet qu'ils veilent propager, ils passent
au choix de ses branches, et s'arrêtent ordinairement à celles
dont la perte défigurera le moins l'arbre; autour ýde cette
branche et aussi pres du tronc que possible ils entortillent une
corde en paille couverte dle bouze de vache, jnsqît'à cequ'ila
aient formé un tampouî'ayant cinq à six fois le diamètre dela
branche; c'est ait centre de ce tampon que doivent se former
les racines. Après cette oiération, les chinois coupent l'écorce
jusqu'au bois, immédiatement au-dessous du tampon, sur les
deux tiers environ de la circonférence de la branche,, puis ils
suspender.t à une branche supérieure a due's du centre du
tarpon un vase percé dans le fond d'un trou assez petit pour
ne laisser tomber que goutte à goutte l'eau dont ils t'emplis-
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